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	À Valérie, ma chance


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les noms des entreprises et des personnages de cette histoire ont été inventés.


 

	 

	 

	 

	 

	Paris… 1981

	 

	 

	 

	Le bruit des enfants dans la cour retentissait à l’intérieur de ma chambre. Le plus difficile, ce matin-là, n’était pas d’ouvrir un œil mais de me lever.

	À travers les petits carreaux de ma fenêtre, le haut visible de l’arbre me rappelait que nous étions à la fin de l’automne, l’hiver s’annonçait déjà.

	Certaines personnes qui vivent à la campagne pensent souvent que les citadins ne reconnaissent plus les saisons. Pourtant, ceux qui y habitent vous parleront des oiseaux qui chantent dans les arbres, des premières feuilles du printemps, de la chaleur de l’été, des feuilles qui tapissent nos trottoirs, des frimas de l’hiver et ses longues nuits éclairées annonçant Noël.

	En descendant dans la rue, je me dirigeais vers le marais, un quartier dont son nom suscite souvent une certaine curiosité.

	Les premières gouttes de pluie battaient la chaussée, les passants recroquevillés semblaient indifférents. J’étais plutôt habitué à cette ambiance, d’ailleurs pour l’avouer, j’aimais particulièrement cette routine du matin.

	 

	En rentrant dans le café, j’étais loin de me douter que tout ceci ne durerait pas…


 

	 

	 

	 

	 

	Une rencontre inattendue – I

	 

	 

	 

	L’odeur de la salle m’enivrait. L’alcool, le café et le tabac se mélangeaient avec les parfums et la sueur. Je rejoignais la table où Jean-Philippe m’attendait.

	Nous étions employés ensemble dans une grande maison de décoration rue de Rivoli. Depuis peu, nous étions devenus amis, la musique nous avait rapprochés au hasard d’une conversation. D’origine antillaise, il était toujours d’une humeur agréable, plaisantant souvent, tout le monde l’appréciait, sauf peut-être le chef du magasin qui était tout son contraire.

	Je dégustais mon café, deux croissants m’attendaient.

	« Tu es affamé ce matin, railla mon collègue, c’est l’envie folle de prendre des forces pour travailler ? Je sens là le futur premier vendeur !

	— Rigole, je suis juste prévoyant, quand il commence à faire froid, je me charge en calorie.

	— Je pense plutôt que plus tard tu seras obèse si tu continues comme ça. »

	Pendant que mon ami me moralisait sur ma boulimie, mon regard se perdit au fond de la salle. Un homme me fixait, j’en éprouvais un malaise, mon regard se détournait vers mon ami.

	« Oui papa ou peut-être je peux t’appeler le nouveau mage-voyant de Saint-Paul.

	— Ne rigole pas de ça frère, justement cette nuit, j’ai rêvé du magasin !

	— Donc ce n’est pas l’âge, peut-être les symptômes d’une vieillesse avancée !

	— Bon, j’ai compris, on y va, dit mon ami découragé. »

	En sortant dans la rue, je ne pus m’empêcher de regarder derrière moi, non sans m’apercevoir que cette personne avait disparu, sa place était vide…


 

	 

	 

	 

	 

	Une rencontre inattendue – II

	 

	 

	 

	Le froid me saisissait, Jean-Phi se faufilait entre deux passants, je regrettais déjà la chaleur douillette du café. Nous traversions la rue, quand une voix familière nous appela :

	« Alors, les gars, toujours en retard.

	— Non, monsieur Paul. On a juste froid ! répondis-je tout en m’orientant vers l’entrée du magasin. »

	Monsieur Paul était un des plus vieux employés du magasin, il installait, comme à son habitude, les pancartes de publicités qui ornaient les trottoirs juste devant l’entrée ; il ne craignait pas le froid, imperturbable, il rentra tranquillement dans l’établissement.

	Nous étions déjà passés à la pointeuse en concédant un simple salut au chef du magasin qui, posté tout près, surveillait les retardataires.
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